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CRIMES D’AUTOMNE
Ce mois d’octobre 2021 marque l’anniver-
saire de deux crimes d’État. Cela fait main-
tenant 80 ans que, le 22 octobre 1941, 27 
Résistants furent fusillés par les nazis dans la 
carrière de Châteaubriant. Parmi eux se trou-
vait Guy Môquet, alors âgé de seulement 
de 17 ans. Pierre Pucheu, ministre de l’inté-
rieur sous Vichy, établit la liste des fusillés 
qui fut transmise aux nazis. Ces Résistants 
refusèrent qu’on leur bande les yeux et Jean-
Pierre Timbaud cria juste avant de mourir « 

Vive le Parti communiste allemand !».
Ces Résistants offrirent leur vie pour libérer la 
France et furent, tout comme d’autres Résis-
tants, élevés au rang de héros de la Nation. 
Notre ancien maire, Gaston Viens, résistant, 
arrêté, sera déporté au camp d’extermina-
tion de Buchenwald. À Orly, les avenues 
Guy Môquet et Martyrs de Châteaubriant 
témoignent de l’atrocité des crimes nazis.
Le 17 octobre 1961, le préfet de Paris, Maurice 
Papon, donna l’ordre à la police de tuer des 
Algériens qui manifestaient pacifiquement. 

En ce triste jour d’automne 61, la police fran-
çaise jeta des manifestants algériens dans 
la Seine. Ce crime d’État n’est toujours pas 
reconnu.
Le Conseil municipal, sur proposition de 
Christine Janodet, maire d'Orly, a deman-
dé au Président de la République d’inscrire 
à l’agenda mémoriel, la condamnation des 
crimes de la colonisation.
Nathalie Besniet, Karine Bettayeb, Rose-
line Charles-Elie-Nelson, Alain Girard, 
Maryline Herlin, Renaud Lerude

UN PLAN DE MOBILITÉ DURABLE 
À ORLY !
Nous polluons tous par nos déplacements 
avec nos véhicules thermiques. Notre ville 
s’est engagée lors des dernières élections 
municipales à favoriser les circulations 
douces et inciter nos concitoyens à 
réduire leurs déplacements en voiture. 
C’est une petite révolution ! 25 % de 
Orlysiens travaillent dans notre commune. 
Notre voirie ne permet pas toujours 
l’aménagement de pistes cyclables 

avec une circulation en double sens des 
voitures. Pour palier à cette contrainte, au 
mois de septembre, la ville a mis en place 
à l’avenue de l’aérodrome, l’aménagement 
d’une chaussée partagée entre les voitures 
et les vélos, l’aménagement d’une vélo-
rue à l’avenue Adrien Raynal. Pour faciliter 
les déplacements vers les lieux d’intérêt 
et pour sécuriser le stationnement des 
vélos, la ville a installé des arceaux-vélos.
Le mois de septembre a donc été 
l’amorçage du plan de mobilité durable. 

La voiture électrique n’a pas été oubliée, 
des bornes de recharge ont été installéeS 
à la rue des Hautes Bornes.
Le combat pour la préservation de notre 
planète est un combat de la municipalité 
qui a déjà mis en place un Agenda 21.
Maribel Avilès-Corona, Jinny Bage, 
Stéphanie Barré, Dahmane Bessami, 
Mylène Dibatista, Thierry Atlan
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UN BUDGET 2022 POUR 
PRÉPARER L’AVENIR SANS 
OUBLIER LE PRÉSENT.
Dans un contexte national où les inégalités 
continuent de se creuser, les orientations 
du budget 2022 portées par la majorité 
municipale se veulent à la fois sociales 
et solidaires, avec entre autres une 
augmentation du budget dédié au Centre 
Communal d’Action Sociale (CCAS) pour 
accompagner et aider les habitants les 
plus fragiles et tous ceux qui par cette 

crise se retrouvent en difficulté.
Les orientations budgétaires retracent 
l’ambition politique de la majorité 
municipale qui vise à la fois à rassembler 
les habitants au cœur d’une ville pour tous 
en améliorant toujours vos conditions de 
vie et à préparer demain. Cette année, 
nous mobilisons encore plus nos moyens 
pour nos enfants et notre jeunesse avec 
des actions concrètes d’accompagnement 
à la réussite et à l’épanouissement mais 
aussi avec la réalisation de nouveaux 

équipements modernes et ouverts sur 
leur environnement.
Dans un contexte où les discours de haine 
et de division sont omniprésents, nous 
restons attachés aux valeurs fraternelles 
et de solidarité qui font l’histoire de notre 
ville.
Imène Ben Cheikh
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TRIBUNES 
D’EXPRESSIONS

Afin de permettre l’expression 
des différents groupes 
politiques composant de 
Conseil municipal d’Orly, 
chacun dispose d’un espace 
de même taille au sein de la 
rubrique « Expressions ». 

Cette rubrique est publiée 
tous les mois sur le site 
mairie-orly.fr et à chaque 
publication du journal 
municipal Orly notre ville.

EXPRESSIONS



www.mairie-orly.fr facebook.com/villeorly L’appli mobile Ville d’Orly
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FIN DE LA GRATUITE GÉNÉRALE 
DES TESTS DE DÉPISTAGE DE LA 
COVID-19 
Depuis le 15 octobre 2021, les tests 
RT-PCR et antigéniques ne sont plus 
systématiquement pris en charge par 
l’Assurance maladie, comme c’était le cas 
depuis le début de la crise sanitaire.
150 millions de tests ont été réalisés en 
France depuis mars dernier, dont plus de 
6 millions par semaine au mois d’août.
Parmi les Français ayant fait le choix de 

ne pas se faire vacciner, c’est l’argent qui 
départage désormais ceux qui peuvent 
avoir accès à tous les lieux publics ouverts, 
en se payant un test PCR ou antigénique 
(annoncés respectivement entre 22 et 45 
euros, au moment où cette tribune est 
rédigée), et ceux qui n’ont pas les moyens 
de mobiliser une ou plusieurs fois cette 
somme pour profiter des mêmes services.
Le statut vaccinal et l’argent décident 
actuellement du niveau de liberté des 
Français. Cela est non seulement injuste, 

mais très préjudiciable pour celles et ceux 
parmi les moins argentés. Des solutions 
alternatives localement doivent être 
envisagées. La ville dispose de ressources 
médicales et financières.
Florence Ait-Salah, Sylvain Caplier

Texte non parvenu.

Christophe Di Cicco

Texte non parvenu.

Nico Duru Berrebi

NON AUX EXPULSIONS 
« SÈCHES » D’ORLYSIENS !
Pour dénoncer des pratiques indignes 
et en totale opposition avec les valeurs 
de solidarité et de protection des plus 
démunis dans notre ville, un collectif 
d’habitants « Orly dit non aux expulsions » 
se mobilise et dénonce les pratiques 
brutales employées par le principal 
bailleur social de la ville : Valophis.
Selon le collectif, 11 personnes ont été 
expulsées cette année. 181 sont assignées 

devant le juge et 19 sont sous le coup 
d’une autorisation d’expulsion émanant 
de Mme la Préfète.
Ces Orlysiens qui quittent par la 
force leur logement ne se voient pas 
proposer de solution de relogement 
ou d’hébergement, même quand la 
situation concerne des enfants. Cela est 
inadmissible !
Nous étions présents à la manifestation 
organisée samedi 9 oct. place Gaston 
Viens par le collectif Orlysien, soutenu 

par le D.A.L (droit au logement).
Nous demandons à la municipalité de 
peser de toutes ses forces pour qu’aucune 
autre expulsion n’ait lieu avant le 1er nov., 
et qu’une réflexion approfondie soit 
menée pour que personne n’ait à quitter 
son logement sans solution alternative.
Noéline Tanfouri et Brahim Messaci

QUID DES INSTALLATIONS 
SPORTIVES ?
Lumières défaillantes, chronomètre des 
24 secondes en panne, parquet gondolé 
par l’humidité, fuites venant de la toiture, 
match interrompu à plusieurs reprises 
car les officiels demandaient à essuyer 
une flaque d’eau qui rendait le terrain 
dangereux pour les joueuses des deux 
équipes. Voilà dans quelles conditions nos 
joueuses de basket de N2, les greengirls, 
ont reçu leurs adversaires du soir, samedi 

2/10 au gymnase Robert Desnos.
Igloo l’hiver et four l’été, nos équipes 
méritent un terrain digne de leurs 
ambitions. Le basket a une vraie culture 
dans notre ville, avec de grand.e.s 
professionnel.le.s issus de notre ville. Ne 
serait-il pas normal de permettre à nos 
enfants de suivre les pas de leurs aîné.e.s 
dans les meilleures conditions ?
Comment la municipalité de notre ville, 
Orly, qui a été une ville pionnière du 
sport et notamment du basket, a-t-elle 

pu laisser se dégrader la situation de ce 
gymnase à ce point ?
Kathy Guerche et Philippe Bouriachi
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